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ETUDES GtNEALOGipES A GENEVE

Gfest il y a une soixantaine d'annees, de 1829 ä 1836, que
M. Jacques-Augustin Galiffe publia les trois premiers
volumes d'une serie-de Notices genealogiques sur les families
genevoises. Get ouvrage, fruit de longues recherches dans
des archives publiques et privees, fut classe, des son
apparition, turn tres bon rang parmi les travaux d'histoire, sans
doute surtout ä cause de la parfaite impartiality qu'y temoi-
gne son auteur, dont la critique n'accueille qu'un nombre
fort restreint de legendes familiales.

A de rares exceptions pres, les genealogies des bourgeois
de Geneve ne remontent pas ä un temps bien ancien. Le
seizieme siecle est l'epoque oü commencent laplupart d'entre
elles. Bien peu ont leur origine au-dela, au XYe, voire
meme au XIV6. Quelques autres par contre, et ce ne sont
pas celles qui ont joue un moindre role dans la politique,
les sciences et les arts, ne sont sorties de l'obscurite que
dans le cours du XYIIe siecle ou aussi du siecle dernier. Le
premier volume des Notices genealogiques de M. J.-A.
Galiffe est consacre specialement aux families des fonda-
teurs de l'independance genevoise, ainsi qu'ä celles dont les
chefs avaient acquis droit cle cite ä Geneve avant -la
Reformation. Tels sont les Pictet, les de la Rive, les Lullin, les
Favre, etc.

Le second volume comprend celles des families, apparte-
nant ä l'emigration religieuse de France et d'ltalie, qui ont
jete le plus d'eclat depuis leur reception ä la bourgeoisie.
Nous citerons, parmi celles du .refuge francais : les Trem-
bley, les Sarasin, les de Saussure, les de Candolle ; parmi
celles du refuge italien : les Turrettini, les Micheli, les Dio-
dati, les Lombard.

Pour ce qui concerne le troisieme volume, ses notices,
moins etendues que celles des deux precedents, s'occupent
de families, d'origines diverses, dont la notoriete est de plus
fraiche date. Par exemple : les Gramer, les Huber, les Töpffer,
les Vernet.

Lorsque M. J.-A. Galiffe quitta Geneve apres les fetes du
Jubile de la Reformation, il renonca ä poursuivreson oeuvre-
genealogique. Son fils la reprit ä sa mort et livra au publicum
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quatrieme volume, qui parut en trois livraisons, de 1857 ä 1866.
— Depuis cette date, nouvel arret! — M. John-Barthelemy-
Gaiifre G-aliffe se sentait porte de preference vers d'autres
branches de l'histoire. II sacrifia la continuation des Notices
genealogiques ä l'etude et ä la redaction de son Armorial
genevois (1859), de sa Geneve Mstorique et archeologique
(1868-1872). L'entreprise commencee par son pere menagait
ainsi, cette fois encore, de rester interrompue quand, il y a

environ une quinzaine d'annees, un petit groupe de genea-
logistes se forma ä Geneve et demanda ä M. J.-B.-G. Galiffe
la permission de l'aider k la poursuivre. G'est ainsi que pri-
rent naissance les volumes Y, VI et VII, dont les deux
premiers seulement renferment quelque contribution de la
plume de M.J.Galiffe.Par contre son fils, M.Aymon Galiffe,
a redige pour le volume V quelques notices fort bien faites.
Le reste est du presque en entier au labeur de quatre specia-
listes eminents : M. Ferdinand Reverdin, dont la mort pre-
maturee a ete une perte pour la science ; M. le Dr Constant
Picot, M. le professeur Eugene Ritter et M. Louis Dufour,
archiviste d'Etat de Geneve.

Le caractere essentiel qui distingue des autres les volumes
IV, V, VI et VII, c'est de contenir, pour une large part, les
filiations de families bourgeoises moins haut placees sur
l'eclielle sociale de l'ancienne Geneve que celles qui figurent
dans les volumes I ä III. On n'y rencontre done plus guere
de syndics et de membres du Petit-Conseil. Mais, si ces
families de moyenne bourgeoisie n'ont pas eu l'honneur de
donner des magistrats k l'aristocratique republique, il en est
neanmoins un certain nombre qui ont atteint un rang tres
honorable par les services de membres, distingues dans les
carrieres les plus diverses. La partie du refuge italien qui se

rattache ä cette categorie a produit, entre autres notabilites,
le general Girard dit Vieux (de la famille Girard dit Guerre)
[Girardi-Guerra], les professeurs Oltramare, etc.

Le volume VII, recemment paru, est, pour deux tiers de

son contenu, l'ceuvre de deux specialistes erudits, dont nous
avons dejä parle, MM. L. Dufour et E. Ritter; pour un tiers
celle de collaborateurs : MM. Choisy, Picot, Covelle et Bret.
C'est un recueil interessant et tres consciencieusement compile

d'apres des documents authentiques d'archives publiques
et privees. II renferme les genealogies de 68 families, dont
une vingtaine sont issues de l'ancien diocese de Geneve,
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c'est-ä-dire du canton actuel et des parties avoisinantes de
la Savoie, du Pays de G-ex et du canton de Yaud; quatre ou
cinq sont venues des autres parties de Yaud, des cantons de
Neuchätel et du Valais ; plus de trente sont refugiees de
France et environ une dizaine tirent leur origine d'Italie, de
la peninsule iberique et d'Allemagne. Comme on le sait,
MM. Ritter et Dufour sont les auteurs d'importants ecrits
sur Jean-Jacques Rousseau et sa famille. Geci explique leur
predilection, dans ce volume, pour les genealogies qui lui
touchent de pres. Nous y remarquons celle des Bernard,
dont sortait la mere du philosophe de Geneve, celle des
Machard, famille de son aieule maternelle, celle desEschard,
famille d'un de ses sext'aieuls. En outre la genealogie Lam-
bercier, qui est celle du pasteur chez lequel il passa deux
annees de son enfance au presbytere de Bossey; la genealogie
Masseron, qui est celle du greffier qui le chassa de son etude;
la genealogie Ducommun, qui est celle du graveur dans
l'atelier duquel Rousseau fit un apprentissage de trois ans.

Curieuse ä un autre point de vue est la genealogie de la
famille Prevost, venue ä Geneve du Berry et qui prit le nom
de la Tremouille parce qu'elle pretendait descendre des dues
de ce nom.

Signaions enfln ä nos lecteurs vaudois, dans ce septieme
volume, les noms des quelques families originaires du canton

cle Vaud qui y ont une notice. Ge sont les Ador, de

Yuitteboeuf; les Bontems, deVilleneuve; les Clavel, de Bour-
nens; les Girod, de Nyon; les Ramus, de Cudrefin. Nous
n'avons pu y trouver, en revanche, qu'une seule famille
genevoise ayant actuellement une branche fixee dans le
canton de Vaud, la famille Rey.

La raison d'etre d'un recueil de Notices genealogiques,
dans la Geneve democratique actuelle, a pu etre parfois dis-
cutee. Son utilite cependant est incontestable k nos yeux.
Car il a un but plus haut que d'encourager la vanite. Pre-
cieuse source de renseignements pour toutes les autres
branches de l'histoire de Geneve, il a en outre pour mission,
dans l'esprit de ses redacteurs, d'exercer sur les generations
actuelle et future une influence moralisatrice et salutaire, en
leur rappelant ce qu'etaient leurs ancetres, ce qu'ä l'exemple
de ces derniers elles doivent faire ou ne pas faire. Dans le
canton de Vaud nous n'avons pas une publication de ce genre.
II n'y existe aujourd'hui qu'un petit nombre de monographies
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genealogiques, editees par certaines families pour l'edifica-
tion exclusive de leurs membres. Cependant les materiaux
manuscrits sont nombreux, parait-il? Les travaux du
seigneur de Ropraz, du pasteur Olivier, du bibliothecaire Du
Mont et d'autres encore seraient sans doute un bon appoint
pour une genealogie vaudoise. Se trouvera-t-il un jour quel-
qu'un pour les mettre en oeuvre ä cet effet? Nous 1'esperons,
tout en nous rendant compte des obstacles qui, chez nous
plus encore qu'ä Geneve, peuvent compromettre le succes
de 1'entreprise.

Albert de Montet.

VERBAL DE LEXEMEN! DES ARCHIVES DE L'ISLE LE 5 MAI 1802.

A quatre heures du matin du cinquieme May mil huit
cent deux, moi soussigne ai redige le verbal de la scene qui
vient de se passer chez moi et ä la maison de la citoyenne
Chandien, ä L'Isle, comme suit:

Environ les deux heures et demy, j'ai ete eveille et toute
ma maison par des coups violents et redoubles ä ma porte,
je me suis eveille et leve en sursaut et ai couru nud ä

ma fenetre pour faire aux assaillants cette question : « que
demandez-vous » La reponse d'une troupe de six ä sept
personnes armees, la bayonnette au bout du fusil, qui se
trouvait devant la porte, a ete : ouvres la porte ou nous I'en-
fongons 1 en redoublant avec violence et sans intervalle des

coups contre la porte. Sur ce, je demande pourquoi vou-
lez-vous que je vous ouvre la porte, et Ton me repond enfin
nous voulons des papiers. Quels papiers, dis-je? les papiers
feodaux, m'a-t-on repondu. En ce cas, ils sont aux archives
du chateau et la clef est entre les mains de la garde, ä qui
vous pouvez la demander. Sur ce, et continuant toujours ä

dire : ouvres la porte ou nous l'enfoncons et en tirant un
assez grand nombre de coups de fusil, ils ont exige que
moi-meme je donnasse cette clef. Donne-moi done le temps
de m'habiller, leur ai-je dit, mais leur furieuse impatience
ne m'en a pas laisse le terns ; je suis descendu ä peu pres
nud et sans armes et ai ouvert la porte au moment oü ils la
frappaient encore en redoublant, aussitot ces gens armes se
sont precipites en foule dans le corridor avec tous les gestes


	Études généalogiques à Genève

